	RESSOURCES / MATERIALIEN : Livres /Bücher 
Référence du livre / Hinweis auf das Buch:

Titre/ Titel: Mémoires / Memoiren eines Europäers
Auteur / Autor: Jean Monnet
Edition (fr.) Fayard -  (De) Carl Hanser - Nomos 
Année :.(Fr) 1976 / (de) 1978 / 1988/ (le livre de poche ; octobre 2007 (Fr))


	Description du contenu / Beschreibung des Inhalts
Mémoires du „père fondateur européen » Jean Monnet sur ses activités à partir de sa jeunesse, le développement de son esprit de coopération économique en vue d’une coopération politique (et militaire) européenne à partir de la Première Guerre mondiale, ses activités pour la Société des Nations (SDN), pendant la Deuxième Guerre mondiale et pour la Résistance, de sa coopération avec Robert Schuman pour la création d’une Europe unie sur la base de l’unification économique 
Die Memoiren des «Gründungsvaters» Europas, Jean Monnet, über seine Entwicklungen zur Idee wirtschaftlicher Zusammenarbeit mit dem Ziel politscher europäischer Zusammenarbeit bereits im Ersten Weltkrieg, seine Tätigkeiten für den Völkerbund, im Zweiten Weltkrieg auch für den Widerstand, seiner Zusammenarbeit mit Robert Schuman mit dem Ziel einer europäischen Einigung, ausgehend von der wirtschaftlichen Vereinigung.


	Ressources utilisables pour les enseignants  / Materialien für den Unterricht:
· Extrait des « Mémoires » concernant ses idées au début de la Première Guerre mondiale ; (pages 60 et suivantes), propositions pour le travail
· Auszug aus den «Memoiren eines Europäers» über seine Ideen zu Beginn des Ersten Weltkriegs ( S. 60ff ); Arbeitsvorschläge

Compléments / Hinweise: Sites web / Websites
fr: http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Monnet, http://www.touteleurope.fr/fr/histoire/personnages/1945-1956/presentation/jean-monnet-1888-1979.html 
de : http://www.dhm.de/lemo/html/biografien/MonnetJean/index.html
http://de.wikipedia.org/wiki/Jean_Monnet 

Texte français:
« Très vite, je sus ce que j’avais à faire, car il était clair qu’un véritable problème allait se poser aux Alliés qui ne s’étaient pas préparés à le résoudre : celui de la coordination de l’effort de guerre. S’il s’imposait à mon esprit, c’est parce que j’étais très jeune, et non bien que je fusse très jeune. C’était en effet un problème nouveau, déjà un problème du XXe siècle, qu’une intelligence sans préjugés, sans souvenirs du passé, discernait mieux que les experts nourris des conceptions du XIXe siècle. Ceux-ci ne comprenaient pas que les conditions de la puissance avaient changé, que la machine de guerre était appelée à broyer toutes les ressources d’une nation et qu’il fallait inventer des formes d’organisation sans précédent. L’Allemagne, avec sa formidable armée appuyée sur une formidable puissance industrielle, me semblait mieux préparée à la forme nouvelle de la guerre que les Alliés qui s’engageaient séparément dans le combat avec une inévitable déperdition de forces. […] les événements se précipitèrent et la première offensive allemande ébranla autant notre équilibre économique que notre appareil militaire. Les deux tiers de notre production de fonte et d’acier furent subitement perdus, et la moitié de notre houille vint à manquer. Les revenus des capitaux placés à l’étranger cessèrent de rentrer. Il ne suffisait pas qu’une grave menace pesât sur notre balance des comptes ; les prix intérieurs montèrent sous la pression d’achats irrationnels. Et l’on s’aperçut alors que nous dépendions depuis toujours de l’étranger pour nos transports maritimes. Pourtant, on ne réquisitionna qu’une faible partie de notre flotte marchande, la part nécessaire aux besoins militaires. L’économie britannique, en revanche, résista mieux, car le territoire n’était pas envahi et les mers étaient dominées par la Home Fleet. Le commerce international continua, au prix de quelques entorses au blocus de l’Allemagne, blocus qui tarda à être mis en place, du moins à l’égard des pays neutres. Mais, là aussi, la réquisition de la flotte ne fut que partielle. D’énormes gaspillages de fret en résultèrent. »
Deutscher Text :

„Sehr bald wußte ich, …daß sich den Alliierten ein immenses Problem stellen würde, auf dessen Lösung sie nicht vorbereitet waren: die Koordinierung der Kriegsanstrengungen…. Es war in der Tat ein neues Problem, ein Problem des zwanzigsten Jahrhunderts, das ein Verstand ohne Vorurteil, ohne Erinnerung an die Vergangenheit besser erkennen mochte als die Experten, die mit den Konzeptionen des neunzehnten Jahrhunderts großgeworden waren. Sie begriffen nicht, daß sich die Machtbedingungen geändert hatten, daß die Kriegsmaschinerie alle Kräfte einer Nation forderte und daß es galt, noch nie dagewesene Organisationsformen zu finden. Deutschland mit seiner gewaltigen Armee, die sich auf eine gewaltige Industriemacht stützen konnte, schien mir besser auf diese neue Art Krieg vorbereitet als die Alliierten, die sich getrennt in den Kampf stürzten und dabei unvermeidlich ihre Kräfte zersplitterten…….

Die Ereignisse überstürzten sich, und die erste deutsche Offensive brachte unser ökonomisches Gleichgewicht ebenso durcheinander wie unseren militärischen Apparat. Zwei Drittel unserer Eisen- und Stahlproduktion waren plötzlich verloren, die Hälfte unserer Steinkohle fehlte. Die Kapitaleinkünfte aus den im Ausland angelegten Geldern kamen nicht mehr herein. Nicht genug damit, daß die Ausgeglichenheit unserer Handelsbilanz in Gefahr war, auch die Inlandpreise stiegen unter dem Druck irrationaler Käufe. Und plötzlich wurde man auch gewahr, daß wir für unseren Transport über See immer schon vom Ausland abhängig waren. Dennoch requirierte man nur einen kleinen Teil unserer Handelsflotte, jenen Teil, der für den militärischen Bedarf dringend notwendig war. Die britische Wirtschaft erwies sich als widerstandsfähiger, denn das Land war nicht besetzt, und die Meere wurden von der Home Fleet beherrscht. Der internationale Handel ging weiter, wenn auch mit einigen Verlusten durch die deutsche Blockade, die gegenüber den neutralen Ländern erst ziemlich spät einsetzte. Aber auch dann blieb die Requirierung der Flotte nur partiell. Enorme Verschwendung von Frachtgeldern war die Folge“
Pistes de travail :
1. Monnet parle dans son texte d‘une „nouvelle forme de guerre“. Considérant la situation économique et géopolitique, quelle pouvait en être la raison ?
2. Monnet écrit que l’Allemagne, à son avis, lui semblait mieux préparée à cette « nouvelle forme de guerre » que les Alliés.

a) Sur quels arguments se base-t-il ?
b) Analysez les problèmes économiques, liés à l’économie de guerre,  auxquels étaient confrontés en premier lieu l’Allemagne et son allié l’empire austro-hongrois.
3. Quels étaient d’après Monnet les problèmes des Alliés ?

4. Analysez les différences, selon Monnet,  entre la situation économique et  l’économie de guerre de la France et celle de la Grande – Bretagne

5. Quelles seraient pour Monnet les conséquences logiques de cette situation ?

6. Recherchez dans différentes sources  ses activités et performances pendant et après la Première Guerre mondiale. 
Rassemblez vos résultats dans une présentation  PowerPoint

7. Essayez de découvrir si on peut trouver dans ses réflexions des éléments laissant présager ses futurs plans pour une Europe unie ? utilisez pour cela des citations ou d’autres renseignements.

Arbeitsvorschläge:

1. Monnet spricht in seinem Text von einer „neuen Art Krieg“. 

Was meint Monnet damit?

Was waren die wirtschaftlichen und geopolitischen Grundvoraussetzungen dafür?
2. Monnet schreibt,  dass seiner Meinung nach Deutschland besser auf „diese neue Art Krieg“ vorbereitet sei als die Alliierten. 

a) Auf welchen Argumenten beruht sein Urteil? 

b) Welche Probleme, insbesondere in wirtschaftlicher bzw. kriegswirtschaftlicher Hinsicht, hatten das Deutsche Kaiserreich sowie der Bündnispartner Österreich-Ungarn?
3. Welche Hauptprobleme der Alliierten lassen sich aus der  Darstellung Monnets erkennen?

4. Wie unterschieden sich nach Monnet die französische und die britische wirtschaftliche und damit kriegswirtschaftliche Situation?

5. Welche Konsequenzen ergeben sich für Monnet logischerweise aus dieser Situation? 

6. Informieren Sie sich in diesem Zusammenhang über seine Aktivitäten und Leistungen während und nach dem Ersten Weltkrieg mit Hilfe von Printmedien- und/oder Internet. 

Erstellen Sie mit den Ergebnissen Ihrer Recherche eine Power Point Präsentation.
7. Finden sie heraus, ob es in seinen Überlegungen Spuren/Belege für  seine späteren Pläne für ein vereintes Europa gibt. Belegen sie Ihre Hinweise mit Quellenzitaten. 

Frédéric Rousselle, IFP, Lille / Jürgen Kummetat, Universität Augsburg, Deutschland.



